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poisonnement par que lques -uns de« poisons W 
plus connus , fout cependant toujours sn^inèsep. 
un empoisoiuieiiieiit, mais un empoisonnement . 
d 'un nouveau genre d n i t la tnvic^^iejw&u-rnif 
du re>te p lus ieurs exemples . 

» C^s j e u n e s i;ens avaient -niangf' <i Àix-là-: 
Chapelle un p.al de cluHu:iWùtê. (h^s^ir; la t i iuu-
croûte , comme sur toute- les r î^t iéfes y e ^ î a l t ^ . 
on voit souvt nt une m w s i s s é r e "Wa^ttcbv, qui 
n'est au l re eliose i iu 'uue <i>iultitirri<'^riVrhampi-
gnon- microscopiques , qui -H déVèfoppeii! t rès -
l apu iement et lurinent un p/^ 'oi i exlrèmemeii t 
dangqreux . La «tloucLoùie ironlenail-elle de ces 
champignojis.doul•Oï'tfiïii fait connaî t re le dan ­
g e r , en ; ci IpiïË plusieurs ca-< d 'empoisonnement 
de e e | t * ' n % o r e , accompagnés i h phénomènes 
t ^ s q u e ^ t ' d e a l î q u e s ? C'est ce que les recherches 
SLi.trtijliô^n'es parviendront sans doute à cons ­
ta te r . 

» De leur côté , MM. Vercken, procureur du 
roi , et Cartuyvels, j u g e d ' ins t ruct ion, oui tais 
toute leur soll icitude et leur activité pour d é ­
couvrir la véritable cause de ce! événement . M. 
Sclnnidt — c'e<l le nom du jeune al lemand qui 
a survécu — a été interroge plusieurs fois par 
ces honorables magis t ra ts . 

» Après avoir raconté les circonstances que 
nous avons déjà fait connaî t re , il a déclaré qu 'en 
se met tant au lit, son compagnon et lui s 'étaient 
mutue l l ement souhaite un bon repos ,qu ' i l s'était 
aussi tôt endormi , et qu 'à part ir de ce moment , 
il ne se rappel le aucun (les incidents de celle 
te r r ib le nui t , l i r e le lendemain de sa lé thargie , 
sa p remière pensée fut de croire à une asphyxie 
par le charbon . Mais il fut facile de lui démon­
t re r son e r r e u r à cet égard, aucun feu n'ayant 
été fait depuis p lus ieurs j o u r s dans le> appar te ­
ments où ils logeaient , ni dans les cheminées^ 
voisines de cette chambre . V 

» Averti par le té légraphe , le père de ce jeune 
homme s'est empressé d 'accour i r de Hambourg 
au chevet de son fils malade , auquel on a s eu ­
lement appris avant -h ie r la mort de son ami . Il 
a été on ne peut plus alïecté de celle tr isie n o u ­
velle, et a désiré avoir le por liait de son infor­
tuné compagnon. Un de nos habiles photogra­
phes a été chargé de rep rodu i re les traits de cet 
infor tuné, qui a trouvé en notre ville une fin si 
regre t tab le . Ce j e u n e h o m m e , M. Mariant, né à 
Milan, ainsi que nous l 'avons dil , était d 'une 
force peu c o m m u n e pour son âge ; sa ligure était 
d 'une beauté r emarquab le . Hier, l 'absoute a été 
dite sur son corps à l'église S'^-Croix, et de là il 
a été t ranspor té au c imet ière de Robermont , où 
l'on a t tendra pour l ' i nhumer que l'on ail reçu 
des nouvelles de sa famille au cas où celte de r ­
nière voudrait le faire t ranspor te r en I tal ie . » 

— On lit dans le Journal de Bruxelles : 

« Nous app renons qu 'un grand incendie vient 
d 'éclater à Kochefort (province de N a m u r ) . 

» L'hôlel de Londres a été la proie des 
flammes et détrui t de fond en comble . C'est à 
grand 'pe ine que les voyageurs . logés dans cet 
hôtel et surpr is dans la nuit par le s in i s t r e , ont . 
échappé à une mort pour ainsi dire aussi ce r ­
taine que souda ine . 

» Tout a été consumé. On ignore la cause de 
l ' incendie. Nous manquons d 'au t res détai ls . > 

H P D e p u i s quelques j o u r s , Londres est enve­
loppé dans un brouil lard plus intense qu'il ne 

• s 'était vu depuis octobre 1851. De midi à deux 
^JlfCires, i1 .'fait l e " ment épais qu'il y aurai t eu 
|rfu danger à t raverser la chaussée . P lus ieurs 

accidents ont eu l i e u , des personnes ont été 
renversées par des voitures 

— Il est parvenu à la connaissance des a u l o -
rités de Manchester qu'il se fabriquait dans la 
viile de fausses monnaies . Des pol i remen mis 
sur la piste se présentèren t ces j o u r s dern ie rs 
dans une maison d 'Ebden-s l i ee t , London- road , 
occupée par Will iam J>nes et sa femme. Les 
agents t rouvèrent Mis Jones dans sa cuisine. 
Quest ionnée , celte femme répondit que son 
mari était absent . Les agents se mirent en d e ­
voir de fouiller la maison , et ils t rouvèrent 
Jones très occupé devant une bat ter ie galva­
nique a plonger dans un bain . pour les a r g e n -
ler . des shillings en cuivre . Quelques pièces 
étaient a c h e v é e s ; d ' a u t r e s , au nombre de 23 , 
r posaient dans le bain. Jones essaya de diss i ­
muler- les pièces a conviction , mais l 'agent qui 
avait découvert l 'atelier de faux monnayage a p ­
pela l 'autre agent , occupé à surveil ler Mrs Jones , 
et la saisie des mat ières compromet tan tes fut 
opérée . Oulre les shillings , on trouva des six 
penee. On saisit du m é t a l . d e la fonte, du plâtre 
de Parî.s , des matr ices . Dans le loyer que Mrs 
Jones su rve i l l a i t , on trouva i\<>± moules à shi l ­
lings et à demi -cou ronnes . Les officiers du 
Mint, informes de cette cap ture impor tan te , ont 
commencé l ' instruction de l'affaire. 

(Moming Chrtmicie). 

— Les numéros de la Gazette de Pékin qui 
parviennent aux journaux anglais publiés en 
Chine cont iennent parfois de curieux détails sur 
l 'organisation adminis t rat ive el sur les mœurs 
polit iques de ce singulier empi re . On trouve, 
par exemple, dans un de ces numéros du j o u r -
na officiel chinois le rapport d 'un censeur , qui 
dénonce à son souverain la folie croissante du 
siècle. On dépense trop d 'argent en fêtes de 
toute so r te , et par t icu l iè rement en spectacles et 
en représenta t ions d ' amaleurs ou en comédies 
de société. Selon ce censeur , les plus grandes 
familles j o u e n t à chaque occasion des pièces de 
théât re , el les plus grands porsonnagea oet le 
toit de para î t re sur la scène . Mais la Gazelle de 
Pékin nous apprend en m ê m e temps que l 'Em­
pereur a sommé le censeur de lui désigner les 
coupables , el que le censeur , t r emblan t , a d é ­
claré qu'il n'avait parlé qu 'en général et qu'il 
lui était impossible de désigner personne . L 'ex­
plication de la t ondu i l e du censeur est des (dus 
ins t ruct ives : i. paraî t que le personnage revêtu 
de ces hautes fonctions est exposé à une peine 
t rès-grave s'il ne trouve point au moins une fois 
tous les trois mois q u e l q u e chose a r ep rendre et 
à dénoncer aux i igueurs de l 'autori té supé r i eu re . 
De là ces dénonciat ions générales suivies d'un 
embarrassan t si lence. On ne sait qui l'ail la 
figure la plus r idicule dans ce système, ou le 
censeur , qui est obligé de trouver régul iè rement 
matière à censure , ou le gouvernement qui s ' ima­
gine amene r par de semblables moyens la ré­
pression des abus et l 'amélioration des m œ u r s 
publ iques . 

- Un convoi d 'un embranchemen t de la voie 
ter rée à Joliel (Illinois) a rencont ré su/ son pa r ­
cours une prairie en l'eu. Au lieu de reculer de 
te r reur comme l 'aurait fai; un courr ier o rd i ­
na i re , le cheval tle fer s 'élança hardiment à t ra ­
vers l ' immense luurbifion de Bain m e s ; lé con ­
ducteur fit fermer les fenêtres des waggons ; le 
mécanicien, le chauffeur et les gardes-fre ins , 
s 'enveloppèrent i,- visage et les cheveux de leur 
mieux et le IOIIL: convoi traversa sans accident 
le vaste brasier r«ui paraissait devoir être une 
barr iè re infranchissable. Un peintre ou un r o ­
mancier aurait pu tirer un excellent parti de ce 
spectacle presque infernal. Malheureusement , la 
place devait* ê t re trop chaude pour s ' a m u s e r a 
en é tudier les ellets. 

— On connaît l 'histoire de ce domesl ique 
d 'un riche Hollandais qui s'était fabriqué un 
jour , par mégarde , une salade avec fies oignons 
de tulipes du prix de deux cents francs pièce. 
L 'aventure ci-dessous, dont M"e X . . , d e l 'Opéra, 
vient d 'être victime, prouve qne la race des j o ­
crisses n'esl pas complètement é teinte . 

Depuis la condamnation publ ique du blanc de 
perle , M , u X.... a pris le sage parti de se servir 
de poudre de nz pour satisfaire aux exigences 
de ia rampe. Mais quoi qu 'el le en fit un usage 
modéré , elle s 'apercevait que le contenu de ses 
boîles de toilette diminuai t avec une rapidité 
féerique. Les sacs s 'engloutissaient non-seule­
ment par g rammes , mais par livres et par kilos, 
dans un gouffre inconnu. 

Elle possédait bien une bonite qui aurait pu 
abuser a son profil de la confiance de sa .ma î ­
t resse , mais sa qua ' i té de négresse lui in te rd i ­
sait complè tement i 'usage d'un adoucissant des­
tiné à blanchir la peau. 

Cependant , et) ouvrant un jou r la malle de la 
j e u n e insula i re , la cantatr ice l'ut fort é tonnée de 
voir qu 'el le contenait la valeur d'un baril de 
poudre de riz. 

— One signifie ceci ? ! demanda- t - e l l e à sa ca-
mér is te , et comment se; fait il que vous me vo­
liez précisément ce qui ne peut vous être bon à 
r i e n ? Avex-vous l ' intention de vous faire passer 
pour une femme de la race b l anche? 

— Non, madame, répondit (ouïe confuse la 
pauvre n u b i e n n e ; seulement en Afrique je ne 
me nourr issa is que de riz, et j ' e n mets de temps 
en temps de côlé pour m'en «égaler quand je 
suis toute seule , Ça me fait penser à ma pauvre 
[latrie. 

MUe A . . . se sert toujours de poudre de riz, 
mais elle ne se sert plus de négresse . 

(Charivari). 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a u x g r a i n s d e Li 

rvu l-i ptfr.F.MBnK !Sr>(> 

Blé blanc vendu, 1, !:>0 hectoli tres . 2 2 
Blé macaux id. ~21'.i hectoli tres. . 2>< 
Prix ex t rême du blo blanc . . 20 à 2 1 

1(1 du blé macaux 19 j * 21 
Hausse à f hectolitre : Blé blanc . . 0 

Id. id. Blé macaux . . 0 
Fleurs t ie sac de 100 kilog.) . o7 
Hausse : 0 fr. 10 cent . 
Son ( le quintal métr ique) . . . . . 9 

Prix muf/ea (à Vhect.) des marchés du dép;r 
ment, plus Arras. 

Blé Diane. Blé mata -
Semaine courante . 20 9 3 18 8 1 
Semaine précédente 21 60 18 28 

Hausse . . . . 0 33 0 5 6 

TAXE DU PBIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par Van 
municipal du 25 octobre 1855. 

Prix du pain par pains d'un kilog. 1/2 : 
Pain de m é n a g e , le ki logramme. 
Pain de 2e qua l i t é , idem . . . . 
Pain blanc , idem . . . . 
Pain de Ileur (dit pain français, 125 gr . ) 
Les deux pains . . . . . . . . 
Les qua t re pains 
Les huit pains . . . . . , . 
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Pour tous les articles non signés, J. liehoux. 

T H É Â T R E DES A S I A T E I J B * . 

Dimanche 18 décembre , spectacle à 0 h. : 

1. LA FLORENTINE, drame en 5 acter . 
2 . LA CHANOÏNESSE , comédie en un acte. 

— Lundi 19 , à 6 heures : 
I . LA CLOSEBIE DES GENETS, dr . en 5 actes. 

FAI ."aile sera bien chauffé* el hermétiquement 
fermée. 

Les Coffres-forts Gruson ont a c ? u
t

i s l 

méritée par les soins appor tés à leur confec : ' 
et sur tout par la remarquab le perfection i' "• 
travail qui offre toute garant ie . Aussi toute: i< 
maisons impor tantes font achat d 'un coffre-
du st/slème Gruson. 

Rue Sa in te -Cather ine , 75 , à Lille. 

Kl vente chez J. REB0UX, 2§, rue Neu : 

BULLETINS D'ENVU 
a u p e s a g e s p é c i a l 

e t à l a C o n d i t i o n p u b l i q u e d e s s o i e s et " 
l a i n e s , à R o u b a i x . 

Ces bullet ins , impr imés à l 'avance, sont T :*: 
immédia tement . 

Prix 50 centimes le cei f-
EN V E N T E C H E Z J . R E B O U X 

2 0 , Rue Neuve, Roubaix : 

AGENDA 
DE CABINET 

, FOUR 1860. 

M^BÎ: 

j 3 « P S 0 „ 
••M%M 

DE TOUTE LA VILLE, 
MAISClf 

•I 

' ( 

2,000 

GRANDE-PLACE, 10, A LILLE. 
Le propriétaire de ce vaste établissement vient de mettre en vente 

P E L I S S E S drap côtelé, noir, marron et fantaisie, cols dt 
velours, bordés, piqués, à raison de 2 2 FRANCS. «* 
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